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Le stge du gouvernemeut sera établi dans-une de ce ceIss; c'es.t là qu'en on y trouve.des princes, des Iarquis, des comtes,des duchesses ; rnaisj-
moins d nois, les peupladeS sauvages des îles klarquise verront, avec deur des bagnes y dInnine, et il paraît quoc. parfum ne,. éplaît pas dans
étonnement, se dresser soui<leurs yeux, et comme pur enchantement,.lhôtel les s dufnubourg Sai t-Gcrmain. .'est la.seulý excus.e.que puieso aI-
du gouverneur, grande et élegante maison en. bois exécutée à Paris, sur les léguer le journal de M. Guizot.
dessins de M. Poncet, entrepreneur de la liste civile. Cet hôtel,, construit ." Nous dirons, a ropos de ' Uniers,.que le numéro.quenous avons cité,
rue de la Tour-d'Auvcrgne, 19, va étre démonié dans quelques jours, et sera renfenne:un feuilheton littéraire plein.de goût et,de raison ; il fautt étre juste
embärqué~immédiatement sur un bâtiment de iétat. envers tout le imonde, sur tout envers ses adversaires habituels. La littérature.,

La délit•at'esse de certaines parties du travail, lajustement des panneauxli et est.un.terrain.neutre oû. lon peut vivre en bQnne intelligence et défendreles
des plafonds en bois des appartemens de cc hôtel rappellent la, belleextcu- mêmes principes " Canadien.
lion de la galerie de Henri IU, au châtealu de.Fontaine.bleau; Les .lyst-res de Paris.-Le livre bizarre de M. Eugène Sue oû l'esprit,

Voici enqels ternies le .iVTessger, journal d.1iniistère, répon&d., la.nou- le goût, la grâce, quelquefois les sublimités d.la vertu et de la religir., sont..
velle publiëe par le Sun du massacre.du gouverneur. français. des îles Mar- jetés péle-mélb dans un tourbilln.des plus salepaissions sorties ile tous les
quises cloaques, iaaginables,lo livre.de M. E. Sue, dont les.pages tir à tour.si bril-.

à Quellques journaus répètent ce matin un afrticle !tu journal anglei.le Sun, lantes et si nauséabondes sont dévorées de tant de gens d'esprit, vientde
d'apròi lequel plusieurs officiers français auraient été victimes aux. îles Mar- suciter.cei Franc une rritique chaete et sévère. d'tin.: Philosophe. chrétien
quises d'une nouvelle enbûclie. Le gouverneient 'a. reçu aucun.avis qui qui refoule à lui seul, dans le calme de sa pens.ée, le torrent, de. fausses.dd-.
puisse donner le rmoindre fondement à un pareil bruit ; les lettres, de1ll. le lices que les d,)ires dîimagination <le 11. E. Sie.inspire au mauvais goût.du
cntre-amiral Dupetit-Thouiars., écrites de Lima le 11 janvier dernier, ne font siècle. Nousn'avons pas l'ambition de singer le m Iais franche-

icune.mention .de cet ément nous regardonscette lipirature nouvelle qui nous inonde' comme. lin
--L-e, gouvernement a reçu, des dé,p chîes du contre-amiral comniarîdant débordement d'itnaginations ardentes et dléglées qui, tie révèlent rienque

les établisernentsfrançais dans l'Océanie :,elles.sont datées le Lima du. 10 ies goûts blâsés et utte épouvantable dépravation de mours. Si une fois
janvier et donnent des nouvelles des îles Marquises des21, 27 septembre et. nous pouvions nous convaincre que le christianisme et la morale publique
30-octobre. Elles démentent comnuplétement.les nouvelles afiligentes pub- sont des dogmes fabuleux, alors cette immense production de cs romantisme
liées par quelques journaux anglais. Iln'estpasvrai qu'aucun conflit aiten de nouveau goût dont on raffole tant aujourd'hui, nous trouverions notre
lieu depuis celui du. 1S septembre à Vaïtahu,.jusqu 'u départ. des dernières bonheur à en faire notre patuîre aussi, mais le vague dans lequel il laisse le.
lettres reçues de cet archipel. Tout y était tranquille et fainit présager que cour et la pensée après les avoir bercés de rnille rêves tous plus attah-lians
la paix avec les naturels ne serait plus:lroublée. Espérance. les uns que les autres, le- vide et le découragement qu'il produit souvent dans

l'âme qu'il a séduite, et cette-je ne sais quelle teinture de désespoir qu'il ré-
MYSTÈRES DE PARi.-Depuis que le roman, banni de la librairie pand après lui dans tous nos- objets d'attente, voilà ce qui nous range du

qu'il ruinait, s'est réfugé dans la presse périodique sous le nom de feuilleton, côté de Dangla. d1urore,
nulle ouvre de ce genre n'a fait.autant de bruit dans le monde et n'a donné
lieu à des critiques aussi sévères, et à d'aussi vives réclamations au nom du
bon goût et de la rmorale quie,.les Nlystlires de Paris, ce roman interminable Essat. graammical suivant lcs -principes de 1./bbé Girard.-Tel est le
de M.Eugène Sue, qui paraît dans le Journal des Débots,dont les rédacteurs. titre.d'uo nouveau petit ouvrage élémentaire. de M. A. Berthelot, Avocat
ont des rapports avec la cour et l'université. Lesc-attaques dirigées contre. et M. P. P. qui s'occupe depuis longtems d<éducatior. avec une persévé-
ce roman comme immoral et de mauvais goût nc sont pas venues seulement rance qui parle.haut en faveur de son patriotisme. Nous avons déjà ei ne-
deas journaux, tes.que P' Univers et la Ga:-ele de.Prance ;ii en a. meme et casion de rendre compte, lannée dernière. d'un autre ouvrage grammatical
question.à la chambre des députés.- du mémo auteur qui avait travaillé d'après la méthode:de l'abbé Girard, et

On-lit à ce sujet dans P Univers que nous. voudrions voir adopter par toutes les écoles.élémentaiies du pays.
La chambre des députés a examind hier dans ses burraux le. projet de La-le.:ture-de ce petit ouvrage de.première utilité. nous a convaincu que. le

bulget pour 1844. Cet examen a donné lieu à un incident qui mérite système préconisé par un homme.des-lumières <le .. Berthelot convien-
d'tre signale. . . . . drait en effet merveilleusement au pays auquel il est destiné.; malheureuse-

" Dans le 3e bureau, à l'occasion de l'opposition. faite aux frais .djusti~ ment le mérite de ces sortes d'ouvrages n'est pas assez appréci, pas mème
ce, criminelle, qui .vont.toujours croissant, un membre s'est plaint des iendan- assez. connu de·ceux à qui il est dédié. Le système- de l'abbé Girard deces inmorales de certains romans-feuilletons, et notamment de l'avant-analyse consructivssion dns la grammaire-laavýectiitciicréduit tera.plits siiiple expresincai aganar
dernier chapitre Jes .1fystères de Paris. Le bureau a paru accueillir avec une de M. Berthelht a été nis en pratique dans. l'école des Glacis, à Québec, et.
faveur.unanine cet aveu. nous.l'avons vt opérer souls nos yeux ; c'est done notre expérientýe person-

"Un autre membre a ajoute que le danger de ces productions venait sure nelle que nons invoquons pour autoriser nos parolcs. De petits enfans de
tout de.la granlde publicité qpi leur est donnée. M,L les ministres présents dix ans étaient dêjt maîtres de leur langue atu moyen cde cette méthode
ont été inviéLs à donner au moins un avertissement charitable à leurs bons avec laquelle nous leur avons fait analyser nous même ex abrupto les phrasesirmis du ùJouna des Débats.le.pucoais minitres Détatsla , , . les.plus compliquées. Nous entendons répéter des plainites constantes sur

Les mimistres, tout a -acceptant cet avis, ont déclaréule système éducationnel de la campagne, nais qui se douve la peine de le.
auctn moyen d'empêcher ces puiblications rgrulariser de quelque maniére ? Ce n'est pourtant pas faute de systèmes

cc On aurait. pu repondre que les ministres avaient au moins. le moyen de certes, on on a bâti de toutes les façons depuis ces dernières années. Nous

ne.pas donner des primes d'encouragement et des distinctions honorfiques avons dans les mains celui de M. l'abbé Duchaine, celui de M. Mlondelet,
aus journaux et au écrivains dont la publcicrté et les prodetions rument celui du Dr. Meilleur et celui de * M. Berthtelot qui, sous le modeste tître
les moeurs de la société et déshonorent la littérature nationale. . d'Essai Grammulical, donne des titres quon devrait s mpresser d'accueillirLe Constiuhionnel, tu'on n accusera certainement pas de cagoterie, fait dans lintérêt de.la gnération qui pousse. On manque d'écoles primaires
ici cause commune avec l' ntre r .o, dansla campagne, mais l'on. manque plus encore de be.ns maîtres et de bon-

Le fourna des Dbas.[dit-il] ne 'rpond pas un mot aux judicieuses ob-- nes méthodes; il est grandement terris que la Législatures'occupede donner
servations,de.l'Univers surson interminable feuilleton dles ilfyslères de Paris. une bonne loi d'-ducation, car le pays est sous ce rapport clans tine détresse
Il gardeaussi le silence sur l'incident (le la séance du tiroisième bureau. Il désespérante. Les instituteurs sont d'autant phis rares que leur profession
.est.evident qu_ .engager.une discusion, et u s'avoue coupable dim- honorable en elle tnme nedleur offre que l'avilissement de la plus abjecte
moralité. Cela. nous étonpe de la part d'un jorna accoutunné. àdéfendre pauvreté. Que pet-on obtenir avec uni semblable état de chose ? Hélas'!
de mauvaisesatuses C'est,comme. le dit 1' Univers, un .ystre qu'il devrait l'avenir du pays est loin d'être rassurant, nous devons l'avouer. Ourore.
expliquer.,

ep Le Journal des Dé. as ne peut dissimuler le dégoût .qu'ont exposé
aux yeux du public cesodietxtableaux 3 les pères de famille les cachent LE PORTRAIT.
soigneusement.à leturs enfanis. Tout cela est le fruit de cette littérature mau- NOUVELLr.
dite;,lui a été ,trop long-temps enicouragée par le go.uvernement lui-même,.et Quatre volontaires partirent de Marseille le 1er avril 1792, emportant,
qui aimilt àses coryphées. tant de récompenses et de décorations.. Heureu- pour tout bagage, les benédictions de leurs familles, l'cspoir (le revénir colo-
sement, le bon sens national se révolte cor.tre ces turpitudes et revient à.,la nels et quelques écus.
vérité, à la décence et à.la.raison,.seules sources.du beau dans les lettres et On les distribua dans difflérents corps ; et, après avoir fait les campagnes.,
dans les arts." de la Réprubliqte et de Empire, ils s'étaient entièrement pèrduts de vue,

Dans uri autre endroit le Consli/ulionnels'exprime ainsi quanuden 1815, on vit arriver à Mèrseille : d'abord nine figure bazanêe, à
- Le Journal des Dëbals, autrefois.classique exagèré,.aujourd'lhui roman- cheveux giis, habillée d'un vieil uniforme des dragons .impériaux et portant.

tique honteux, cède comne.tant d?autres à l'influence. de cette monstrueuse l'étoile de. la Lègion-d'Honneur ; puis, quelques jours après et successive-
école qui ne cherche des s5urces d'intérêt.que.dans les plus mauvais pen- ment, deux autres personnages de même allure, en uniforme' d'infanterie,
chants du cour humain et dans la peinture des scènes les plus ignobles. Ce l'un avec uae, jambe de bois, le second.avec une grande cicatrice-au visage:
journal ne croit probablement pas que- ses. myidrCs ,oient aussi dangeréux deux, physionomies telles que, les fait la. guerre, bronzées, flétries,:fières:et
que le prétend l Univers. Ce qu'il y'a de-certain c'est qu'ils sont dangereux graves.
potir.le goût et avillissent la,,littérature cnla traînant .dans la.fange.du ruis- , Après avoir inutilement cherché dans la.vill. vc:;tigeu'm parent oud'n
ser'I. . Nous savons bien qu'il y.a dans cesfeuilletons la partie musquée : ami, tous troi. vinrent prendre gîte dans la intme cuberes qui était la: plusa


